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De vignerons… à vigneronnes !
Ecoféminisme
Dans le cadre de la semaine « Alternatives aux pesticides », Perrine Loeuilleux du domaine L’âme bleue 
viendra, au cinéma Le Castillet, témoigner de la place des femmes en viticulture. Rencontre.

Comment s’est organisée 
votre participation à la soirée 
du 24 mars ? 
J’avais déjà rencontré Guillaume Bodin 
le réalisateur. Le collectif de vigneronnes 
Gypsy Queen, dont je fais partie, a été 
sollicité et j’ai répondu positivement 
pour nous exprimer.

Comment êtes-vous venue à la 
viticulture ?
J’ai fait mes premières expériences de 
vigneronne chez Hélène et Catherine 
Thibon, en Ardèche. J’y ai découvert la 
biodynamie qui permet de rendre les 
sols plus vivants. Par rapport à la culture 
conventionnelle, les sols conservent 
davantage de micro-organismes, plus 
divers aussi, avec plus d’interactions. 
Et cette volonté de prendre soin des 
sols correspond bien à la culture des 
femmes. D’où notre façon de voir notre 
métier, avec une sensibilité plus accrue. 
Aujourd’hui on parle d’écoféminisme.

Quels projets développe 
Gypsy Queen ? 
Gypsy Queen, c’est une façon de porter 
le vin au féminin. On met en bouteilles 
le deuxième millésime et Gypsy Queen 
grandit, se structure. Peut-être irons-
nous vers une SCOP car on aimerait 
être autonome pour accueillir d’autres 
femmes pour les former, pour vinifier 
avec nous. D’ailleurs une nouvelle Gypsy 
arrive et nous serons cinq.

On peut rêver de travailler seule dans la 
vigne et Virginie Maignien de La Spanda 
a été un modèle de femme qui vinifiait 
seule. Ça pousse à penser différemment 
car le matériel n’est pas ergonomique, 
difficile à utiliser, des évolutions sont 
nécessaires pour assurer un confort de 
travail au féminin : la taille des gants, la 
taille des sécateurs, le poids des pulvé-
risateurs, etc. Nous sommes amenées 
à changer de pratiques car certains tra-
vaux ne peuvent pas être réalisés seules. 
Avec les Gypsy, nous nous retrouvons 
pour partager, échanger, le fait d’être 
ensemble étant rassurant. 

La chose la plus importante 
que vous ayez découverte à 
travers cette expérience ? 
Agronome de formation, je me suis tou-
jours imposé d’être très rationnelle selon 
un modèle patriarcal. Aujourd’hui je me 
suis autorisé un langage émotionnel. Il 
s’agit de réussir à prendre des décisions 
en commun, en gérant nos affects, c’est 
un réapprentissage du collectif ! 
Nous apportons aussi notre sensibilité 
féminine. C’est un vin différent à partir 
du moment où l’on laisse s’exprimer les 
sensibilités. C’est un vin de partages ! 
Sans vouloir exclure le masculin, nos 
choix de vinification n’ont pas bridé 
notre féminité et on a convergé vers ce 
choix. On voulait transmettre une autre 
image du vin, y compris à travers la créa-
tion de nos étiquettes. Notre démarche 

plaît … Un monde vigneron féminin s’ouvre, des salons se 
créent, des cavistes se spécialisent, les restaurateurs sont 
demandeurs. Des réseaux de femmes s’organisent.

Propos recueillis par Evelyne Bordet 
Vendredi 24 mars à 19h au Castillet,  

en présence du réalisateur Guillaume BODIN. 
Dégustation après le débat.

Elu maire de la ville de Perpignan depuis 2020, le RN Louis Aliot s’est attaché à un début 
de mandat « soft ». Pas de grandes décisions, on se coule dans le moule du prédécesseur. 
Depuis peu, une évolution se dessine, le maire semble vouloir imprimer sa marque. On a 
vu le pitoyable épisode de la plaque à la mémoire du fondateur de l’OAS, Pierre Sergent, 
on a vu les relents nostalgiques de l’Algérie française…

Ce sont maintenant plusieurs décisions visant à réduire les subventions aux structures 
culturelles de la ville. L’Archipel scène nationale perd cette année 200 000€, la Casa mu-
sicale, 30 000, l’Institut Jean Vigo 30 000 également. Il semblerait que Visa connaisse 
aussi une amputation de sa subvention. Cela fait beaucoup, et il faut ajouter que, selon 
le budget de la structure, l’impact est plus ou moins fort. Ainsi, pour l’Institut Jean Vigo, 
la réduction de la subvention équivaut à une perte de ressources de 18 %. Cela aura for-
cément des conséquences sur ses activités. Notons que les établissements touchés par 
ces réductions travaillent tout au long de l’année dans la ville et dans tout le territoire.

Comparons avec la manifestation estivale, Live au campo qui propose 6 concerts à des 
prix allant de 32 à 60€. La subvention de la ville, qui était de 120 000€ en 2021, est 
passée en 2022 à 150 000€ et n’a pas bougé en 2023. Il faut savoir que la société de 
production de cet événement, Olympia production (qui produit aussi les Déferlantes) 
est affiliée au groupe Vivendi ! Bien sûr, n'a pas non plus été baissée la subvention au 
Cercle algérianiste, toujours de 10 000€.

On peut s’étonner du peu de bruit fait autour de cette saignée dans le tissu culturel 
perpignanais. Il n’y a pas eu vraiment de débat au sein du conseil municipal, l’absence 
d’une opposition de gauche au maire RN se fait cruellement sentir.

La question est désormais de savoir comment va se traduire cette évolution inquiétante 
dans la politique municipale. D’autant que la récente annonce de la privatisation de 
crèches municipales n’est pas pour rassurer. Un contexte qui doit inciter à la vigilance.

Sans faire de bruit, Louis Aliot rogne les subventions aux structures culturelles de Perpignan.
La culture dans le collimateur
Perpignan


